
Activité 11 : Voix de l’exil 
Entrevue de Rich Takahara 

Nom : ____________________________________________________________ Date : ________________________________ Période : __________________ 

Richard Takahara, interviewé par Tatsuo Kage, le 31 août 1995 
Richard Takahara est né en 1941 sur l’Île de Vancouver, à Chemainus, en Colombie‑Britannique. Il avait cinq 
ans lorsqu’il a été interné à Hastings Park et à New Denver. Sa famille a été exilée au Japon, où il a été 
confronté à une autre forme de discrimination. Les extraits choisis de l’interview de Kage se concentrent sur 
les expériences de Takahara en exil, lorsqu’il était enfant. Notez la discussion autour de l’identité et de 
l’appartenance, ainsi que tout autre thème qui vous semble important. 

Le père de Takahara est décédé, et sa mère a ramené les enfants au Canada. À l’âge adulte, Takahara a 
réfléchi au fait que son identité culturelle était un mélange de « japonais » et de canadien, « le meilleur des 
deux mondes ». 

Texte original Annotations

TK : Alors, votre père est décédé. 

RT : Oui, ce que j’ai découvert... Je me demandais pourquoi 
nous étions retournés au Japon, alors j’ai demandé à ma mère : 
« Pourquoi sommes-nous retournés au Japon? » Elle m’a 
répondu que c’était parce qu’il était un « Issei » et qu’il voulait 
savoir ce qui était arrivé à ses parents. Par conséquent, lorsqu’il 
a dû décider entre s’installer dans l’Est ou regagner le Japon, ne 
connaissant personne ici, il a opté pour le retour, et je crois que 
c’était en août 1946. Nous sommes apparemment retournés au 
Japon.  

TK : Vous voulez dire que vos parents ne connaissaient 
personne dans l’Est? 

RT : C’est exact, oui. 

TK : Alors tu sais où tu es retourné ? Quel... 

RT : Oui, eh bien. Quel port? 

TK : Oui, dans quelle région du Japon? 

RT : Oh Fukuoka. On est retournés à Fukuoka, oui. 

TK : C’est donc de là que votre père est originaire? 

RT : C’est exact, oui. 

TK : Fukuoka, où se trouve-t-elle environ?
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Rich Takahara interview 

Nom : ____________________________________________________________ Date : ________________________________ Période : __________________ 
 

Texte original Annotations

RT : On l’appelle Honbu, je crois. C’est un petit village, c’est là que 
mes grands-parents avaient... les parents de mon père avaient 
une grande ferme là-bas. Nous y sommes donc allés en premier, 
et il y avait environ, Richard réfléchit, je me souviens de quelque 
chose, comme quand j’allais chez mes grands-parents, dans le 
train qui traversait Hiroshima, vous voyez? Depuis le train, en 
regardant par la fenêtre, je ne voyais qu’une cabane en tôle. C’est 
encore dans mes souvenirs. C’est drôle, c’est la seule chose dont 
je me souvienne. 

TK : Alors, vous souvenez-vous de ce qui s’est passé à Fukuoka au 
début? 

RT : Oui, eh bien, quand je suis retourné au Japon, c’était comme si 
j’étais un étranger? Quand je suis allé à la ferme, on s’habillait 
différemment, on portait les cheveux longs, de beaux vêtements, 
alors que les autres n’avaient rien de tout ça... On se démarquait 
vraiment, et on était en quelque sorte victimes de discrimination 
parce que les autres enfants nous embêtaient. On se faisait 
toujours embêter, on se battait. […] Mais c’était terrible, quand 
j’étais là-bas, c’était terrible. On me traitait différemment… tu sais, 
c’est comme si… tu avais l’air pareil, fredonne Tatsuo en signe 
d’approbation, mais pourtant, ils disaient que tu n’étais pas 
japonais. […] Et puis… tu vas à l’école et tout le monde s’en prend à 
toi, et ma mère préférait me laisser les cheveux longs plutôt que 
de me raser la tête […] Et puis mes grands-parents m’envoyaient 
des vêtements, qui ressemblaient à des vêtements anglais (?). Ce 
sont des vêtements très chics, alors tu vas à l’école comme ça et, 
comme Richard rit, tu te fais embêter, tu vois? 

TK : Les grands-parents étaient au Canada ou...? 

RT : Les grands-parents de ma mère sont restés à New Denver. 

TK : Oh, je vois. Cela signifie donc que vos grands-parents 
maternels pouvaient-étaient en mesure d’envoyer des colis? 

RT : Oui. Et c’est de là qu’elle envoyait tous ces colis au Japon. Et 
nous recevions des choses comme des crayons avec une gomme 
à effacer au bout. Je me souviens encore d’être allé à l’école en 
première ou deuxième année avec des crayons tout neufs, et là, 
quelqu’un... vous vous retournez et ils ont disparu. Parce qu’on les 
volait. On se battait.
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Rich Takahara interview 

Nom : ____________________________________________________________ Date : ________________________________ Période : __________________ 
 

Texte original Annotations

TK : Et votre japonais, alors? Vous le parliez? 

RT : Quand je suis retournée là-bas, je ne parlais pas japonais. Je 
parlais anglais, ce qui rendait les choses difficiles parce que je ne 
parlais pas la langue, et je me souviens encore de ma mère... Je ne 
sais pas, je suppose que tous les livres étaient très limités. Elle 
écrivait donc des manuels scolaires. Elle faisait… comme elle 
savait écrire le japonais. Elle écrivait des manuels scolaires pour 
moi. Elle empruntait les manuels scolaires de certains amis et les 
copiait. Ils étaient exactement les mêmes. Donc, j’avais aussi un 
manuel scolaire pour aller à l’école. Je me souviens encore de tout 
ça. Et je pense que jusqu’en quatrième année environ, les gens 
nous discriminaient dans le terme « nous étions là-bas ». […] Et 
longue pause, jusqu’à environ la quatrième année, nous nous 
battions pour survivre, je suppose. Et c’était très difficile de 
penser que vous ressembliez à un Japonais et qu’on vous disait 
que vous n’étiez pas japonais, donc.
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